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La Langue Française
Ses qualités — Ses charmes — Sonutilité

Nos devoirs envers elle
Notre langue, la langue francaise est belle, riche mélo-

dieuse.

Elle est belle sous de multiples aspects, mais surtout par la

variété de ses nuances.

Elle est riche, par la multiplicité de ses mots, de ses tour-

nures de phrases, de ses figures de style, de ses synonymes,et

le reste.

Elle est mélodieuse, parce que captivante comme une dou-

ce musique.

Le grand Napoléon ne disait-il pas, un jour, que pour com-

manderses soldats, il s’exprimait en anglais; pour conduire son

cheval,il se servait de l'allemand, mais pour parler à sa femme,

il s’exprimait en français. N'est-ce pas une manière très élo-

quente de placer le français au premier rang des langues en

usage. N’est-ce pas reconnaître au doux parler de France un

rôle primordial: celui des intimes causeries, des entretiens fa-

miliers, des discours amoureux,

Oui, la langue française est, pour ainsi dire, la langue des

beaux et bons sentiments, de l’amitié, de l’amour. C’est la lan-

gue de la poésie, de la noblesse, du pathétique. Les plus belles

tragédies n'ont-elles pas été écrites en français ? N'est-ce pas

la France qui a produit le plus grand nombre de poètes, et des

meilleurs; et combien d’orateurs éminents: tels que Bossuet,

Massillon, Bourdaloue, Fénélon, Lacordaire, pour ne nommer

que ceux-là.

Pour être moins laconique, moins concis que l'anglais, le

français n’en est pas moins très serviable et propre aux affai-

res. Une façon courtoise, élégante de s'exprimer ne saurait

manquer de plaire, fut-ce au cours de relations industrielles ou

commerciales. Or plaire est toujours une chance de réussite.

La langue française, correctement parlée, nous le répétons,

est mélodieuse, captivante. Et, quiconque parle correctement le

français, avec une diction soignée, ajoute un grand charme à sa

personnalité.

Nul ne peut changer la couleur de ses yeux, l'irrégularité

de ses traits. Personne ne peut retrancher ou ajouter une cou-

dée à sa taille. Cependant, tous, nous savons améliorer notre

Yangage.

Les phrases les plus simples, les motsles plus ordinaires,

bien dits, bien-prononcés, bien articulés, produisent infaillible-

ment chez l'interlocuteur, chez les auditeurs, un effet fort ap-

préciables. De là, quel magnifique atout dans l'enjeu probléma-

tique de la vie.

Même avec un physique peu ou point agréable, on peut ar-

river à faire son chemin, à se débrouiller, à s’attirer la con-

fiance, les coeurs et les volontés par le charme irrésitible d'un

beau langage.

Nous avons done mille et une raison d'être fiers de notre

belle, riche, mélodieuse et si merveilleuse langue française. Sa-

chons l’apprécier. Aimons-la. Respectons-la, Que sur nos lèvres

elle s’épanouisse en beauté, toujours et de mieux en mieux.

Pour cela, il faudra sans doute s'imposer de légers sacrifi-

ces, une surveillance assidue, dans les débuts du moins. Nous

en récolterons, cependant, de si grands avantages pour nous-

mêmes et pour la collectivité.

La langue française est pour nous, Canadiens français, un

héritage précieux. Ne l’oublions pas. Nos ancêtres l’ont impor-

tée du beau pays de Louis XIV, des Corneille, des Racine, des

Mmede Sévigny, des Ronsart, des Victor Hugo, des Lamartine,

des Georges Sand, des Mme de Récamier; tous du chevaleres-

‘que et brillant pays de France. C'est a nous, dépositaires d'un

si précieux trésor, de veiller à sa conservation.

Oui, c'est aux Canadiens français qu'il incombe de conti-

nuer sur cette terre d'Amérique le rôle de brillante culture in-

tellectuelle de notre première mère-Patrie. Pour atteindre à un

objectif si noble et si élevé, il faut commencer par cultiver et

maintenir notre chère langue française en honneur, en riches-

se, en beauté.

 

L'évêque de Gaspé Remise à neuf du deuxième
étage au Palais de Justice

meurt au concile

Mgr Paul Bernier

CITE DU VATICAN (PA -
AFP) — Mgr Paul Bernier,
évêque de Gaspé, est décédé
samedi d'une crise cardiaque
durant la derniére assembiée
de la troisième session du
concile Vatican II.

Mgr Bernier, qui souffrait
de diabète, fut pris de malai-
se avant d'atteindre son siège
à la basilique Saint-Pierre. Il
sortit de l’aula, se rendit à
l'infirmerie, où le médecin qui
l’ausculta décida de l'envoyer
aussitôt ‘dans une clinique de
la ville. Mgr Bernier devait y
décéder peu après son ar-
rivée, Il était âgé de 58 ans.

L'annonce de sa mort fut
donnée à Saint-Pierre vers mi-
di trente par Mgr Pericle Fe
lici. secrétaire général du con-
cile. Le pape ct les pères con-
ciliaires se sont unis en une
prière commune pour son ame.

La dépouille mortelle a
quitté Rome par avion et
est arrivée à Montréal mar-
di, De là, elle fut transpor-
tée immédiatement à Gaspé,
siège épiscopal du défunt.

Mgr Paul Joncas, vicaire gé-
nérai du diocèse de Gaspé, a
annoncé à Québec que les fu-

(suite à la page 8)

  

 

 

M. MARCEL DESCOTEAUX,
de St-Grégoire, vient d'être
nommé Gouverneur por la
Jeune Chambre de St-Gré-
goire. Il succède à M. E.-E.
Mercier, qui occupait ce

poste depuis les quatre der-
niéres années. M. Morcel
Descôteaux, industriel loi-
tier, est un membre de la
Jeune Chombre depuis la
fondation de cet organisme
dans cette localité, Il a
toujours manifesté un vif
intérêt pour les activités de
ce mouvement et il a mé-
me été l'investigateur de
quelques réalisations de ce
groupe.

À l'extérieur, on est à
refaire l'escalier principal qui
souffre de la marque du.
temps. Mais quand le minis-
tère a décidé de refaire une
partie du Palais de justice, il
a dû considérer que le second
étage de cet édifice, notam-
ment la salle d'audience né-
cessitait des modifications
majeures. Ce qui se fera
dans les deux prochaines se-
maines.

Le gouvernement provincial
vient en effet de décider de
réaménager la salle d’audien-
ce. Le plus important repro-
che que l’on faisait à cette
salle était sa mauvaise a-
coustique. On prévoit juste -
ment dans les réparations de
Mettre du liège sur toute la
surface du plafon et de po-
ser … par-dessus de la tuile
spéciale..Ce qui devrait amé-
diorer sensiblement l'acous-
tique de la salle. Au départ
on estimait qu’il serait préfé-

rable d'abaisser le plafond de
la salle, mais on s'est ravisé.
En plus de la salle d’audien-

ce. les réparations prévues
comportent aussi les salles du
juge, des témoins et des avo-
cats: en somme tout le second
étage. On rafraichira en mé-
me temps, murs et boiseries,
Ces réparations s’imposaient.
À maintes reprises. tous ceux
qui ont eu affaire dans la sal-
le de Cour du Palais de jus-
tice se sont grandement plaints
de la qualité du son de cet
édifice. Lors de l'audition de
l'important procès en cour su-
périeure, en rapport avec une
action en diffamation, le juge
Gérard Lacroix, qui présidait
ce tribunal, avait ouvertement
déploré cette situation.

Ce temps est révolu. Le Pa-
lais de justice, comportera dé-
‘sormais, une salle d'audience
presque neuve qui devrait af-
ficher une qualité de son irré-
prochable,

 

 

LES PROFESSEURS PREPARENT

UNE REFONTE DE LEUR

ASSOCIATION POUR JANVIER
…— Un co-

mite de la constitution est ac-
tuellement à l'oeuvre au sein
de l'Association des institu-
teurs et institutrices du comté
de Nicolet, Formé de six mem-
bres. ce comité devra, d'ici la
fin de la présente année, voir
à restructurer la constitution
de l’Association et de l’assou-
plir en rapport avec les be-
soins actuels et futurs.
Le comité formé par une

proposition de l’exécutif pré-
sentera son projet de consti-
tution devant les quelque
300 membres de cette associa-
tion, au début de 1965. Son
président est M. Gérard Héon
de Nicolet. Les autres membres
son Mlle Henriette Guévin.
présidente de l'Association.
Mme Racrel Vallée-Jutras.
présidente de la Fédération
diocésaine, M. Marcel Proulx.
de Nicolet, M. Raymond Béli-
veau de St-Grégoire et M. Mar-
cel Renaud de Pierreville.
Le comité étudie une formu-

le de constitution qui permet-

trait l'intégration de tous les
groupements d’enseignants, re-
ligieux ou laics, masculins ou fé-
minins, de tous les niveaux,
Ainsi par exemple, la refonte
a été rendue urgente, depuis

que les professeurs de la com-
mission scolaire ont demandé
en bloc de faire partie de I'asso-
ciation de comté, C'est un grou-
pe d'une centaine de profes
seurs, qui seront dansles pro-
chaines années appelés à venir
près de 200, d'ici dix ans. Ces
prbfesseurs ont la charge du
cours secondaire dans le com-
té de Nicolet. Ils ont des pro-
blèmes particuliers et des be-
soins que les professeurs du
primaire n’ont pas. La consti-
tution réformée permettra à
ces professeurs d’avoir une pla-
ce bien distincte dans l’asso-
ciation, une sorte de section à
part.
Bien que l'assemblée généra-

le représentera tous les mem-
bres, les différents grou
ments au sein de association
auront des sections propres,
En plus, la constitution qui se-
ra présentée pour approbation
en janvier verra à prévoir l'ad-
hésion des enseignants reli-
gieux et religieuses. Jusqu'ici,
l'association des professeurs
n’était en force que pour
les laïcs. Il y aurait lieu, se-
lon les dirigeants enseignants

- d'intégrer le corps professoral
religieux au même titre que

(suite à la page 8)

 

A La Visitation

 

Le jeune Yvon Coté se noie
dans la rivière Nicolet

Un jeune garçon dé tt ans,
Yvon Côté, fils de M. et Mme
Albin Côte, s’est noyé samedi
midi dans la rivière Nicolet.
Le jeune Yvor jouait près du
moulin à scie Desmarais avec
des camarades quand il a fait
sa chute murtelle.

Aussitôt des recherches ont
Ciè entreprises sous la sur-
velance de la Sûreté provin-
ciale de Nivolet. En fin de
journée samedi la sûreté sus-
a-ndait les recherches inenu'à

dimanche matin. Dès huit heu-
res dimanche, une dizaine de
personnes se endaïicnt aider
aux recherches Au cours de la
journée 40 chercheurs ont par-
couru les eaux partiellement
glacées de la rivière avec des
«mbarcations. Jusqu'ici les re-
cherches ont été vaines.

A la tombée du jour. diman-
che, la déponille mortelle du
jeune Côté étuit toujours pri-

. sonnière de la rivière. Les re-
cherches ont eté suspendues.
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On veuf des
rapporfani à

A leur réunion du 19 novembre
1964, les membres du Comité
Consultatif régional de la Pla-
nification Scolaire de la Com-
mission Scolaire Régionale des
Bois-France, ont manifesté le
désir de voir les clubs sociaux,
organismes, mouvements OÙ as-
sociation de caractère socia-
tif ou autres, leur présenter des
mémoires se rapportant au plan
d'organisation scolaire dans les
cadres de l'Opération 55,

Dans la présentation de ces
mémoires, on voudra bien se
conformer à la prodédure sui-
vante:

A- Tout organisme désireux
de présenter un mémoire
devra en avertir par écrit
le secrétaire du Comité,
avantle 15 décembre 64.

B- Les mémoires devront être
expédiée, en trente co-

mémoires se

l'opération 55
pies. au secrétaire du Co-
mité au plus tard, le ler

février 1964,
C- Dans le cas de mémoire

volumineux, on devra en
faire un résumé ne dépas-
sant pas 15 page, tormat
8} x 114 dactylographiées
à doubles interlignes.

D- Unedate postérieure au 1er
février sera fixée pour
l'audition des mémoires.

Lesmembres du Comité Consul-
tatif Régional de la Planifica-
tion Scolaire espèrent recevoir
un grand nombre de ces mé-
moires qui les éclaireront sur les
désirs de notre région,

Le Comité Consultatif de
la Planification Scolaire,

Gilles DESROSIERS
secrétaire.

 

D’où vient l'expression :

"On fait dire aux cloches fout

ce qu'on veut"!
Cz dicton s'applique aux per-

sonnes qui ne parlent ordinai-

rement que d'après des idées

qu'on leur suggère.

Un moine de Cluny, prédica-

teur du XVe siècle, Jean Rau-

lin, conte dans son troisième

sermon latin sur le veuvage,

l'anecdote suivante:

“Une veuve alla consulter

son curé pour savoir si elle de-

vait se remarier, alléguant

qu'elle était sans appui et qu’el-

le avait un très bon valet, fort

habile au métier de son mari.

Eh bien! lui dit le curé, ma-

riez-vous avec lui. —Mais, dit-

alle, je zrains que mon valet

ne devienne mon maître. —En

ce cas, ne l'épousez pas, répou-

dit le curé, —Mais comment
ferais-je? s’écria-t-lle: je ne

puis me charger seule des af-

faires que mon pauvre défunt

m'a laissées! —Alors prenzz

quelqu'un —Et s'il avait un

mauvais caractére, ne songe-

rait-il pas a s'emparer de mes

biens? —Alors ne la prenez pas.

“C’est ainsi que le curé ajus-

tait ses réponses aux argu-
ments de la veuve et abondait

toujours dans son sans. Voyant

enfin qu'elle aspirait a de se-

condes noces et qu'elle avait

un penchant décidé pour son
valet, il iui conszilla d’écouter

‘onner les cloches de l’église

et d'agir selon ce qu’elles di-

raient. Quand «lles sonnèrent,

la veuve interpréta leur son

conformément à ses désirs et

entendit fort clairement css

paroles: “Prends ton valet,

prends ton valet”. En consé-

quence, ell: se hata de le pren-

dre. Mais bientôt, menée rude-

ment et battue par ce nouveau

mari. de maîtresse qu’elle é-

tait elle se trouva servante.

Dan: son affliction, elle alla

se plaindre au curé du conseil

qu'il lui avait donné, maudis-

sant le jour où elle avait été

trompée par les cloches. Le

curé lui répondit qu'elle les

avait mal entendues. Pour le

lui prouver, il les fit sonner

encorz, et la pauvre femme

comprit alors qu'elles lui di-
saient: “Ne le prends pas, ne

le prends pas”.

(Extrait du “Dictionnaire

des locutions françaises”, La-

rousse éditeur).
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Privilégiée de l'Amour

L'amour n'est pas UN des
chemins qui s'offrent à nous. Il
est LE chemin, celui que Jésus
nous a montré. Il y a parfois
des fleurs sur la route, des
Joies, mais il s'y trouve aussi
des ronces, des souffrances; ai-
mer c'est se donner, c'est se-
mer son âme à pleines mains
dans les joies comme dans les
peines.

Marie de l'Incarnation sut
donner ses rêves, ses désirs. ses
soifs de vérité, ses élans vers le
ciel. Elle s'est donnée aux siens,
elle a dit “oui” au Coeur de
Jésus, elle en a récolté des joies
profondes et sublimes.

Imaginons quelque peu la
place qu'elle occupe au ciel en
qualité d'épouse mystique qui
sut tellement plaire à son di-
vin Epoux. Elle est vraiment la
privilégiée de l'Amour.

Le Comité des Fondateurs
de l'Eglise du Canadu,

25 ouest, rue Jarry, Montréal 11

|

Un éfudiant au
Comité consultatif

 

@ M. Claude Aubry. directeur

‘ la Bibliothèque municipale

d'Ottawa, voit son talent d’é-

crivain pour la jeunesse recon-

nu pour la seconde fois d’une

manière vraiment officielle.

L'Association canadienne des

Bibliothèques vient, en effet,

de lui décerner sa médaille de

l'année pour “Le loup de Noël”

un charmant conte paru en 1963

au Centre de Psychologie et de

Pédagogie et admirablement

illustré par M. Edouard Per-
ret.

Il y a quelques années, M.

Claude Aubry avait déjà obte-

nu la même récompense pour

“L 3 Mes du Roi Maha-Maha

IT”, paru aux Editions du Pé-

lican et également illustré par

M. Edouard Perret. Cet ou-

vrage avait, de plus, remporté

le prix “Littérature-Jeunzsse”

de l’A.C.E.L.F.

Le jeûne eucharistique
réduit à une heure
CITE DU VATICAN

(AFP) — Le pape a dé-
cidé d'assouplir le jeû-
ne eucharistique et de le
ramener à une heure, a
annoncé au concile Mgr
Pericle Felici, secrétaire
du concile.

 

Achetez des Timbres de Noël pour

combattre la tuberculose
A l'exception du cancer,

quelle maladie frappe plus du-

rement que la tuberculose les

personnes qui en sont atteintes?

On prétend que la tuberculose

n'est plus un danger social, qu'on

ne meurt plus de tuberculose,

Pourtant, les statistiques nous
 

BELIER (21 mars - 19 avril) —

Votre impetuosité et votre éner-

gie vous porteront à faire trop de

choses à la fois. Soyez prudent.

vous fimurez par etre nerveux et

rhecontent. Evitez les discussions.

TAUREAU (20 atril - 20 mai).

— Bonne Journee pour vous occu-

per de vos probièmes profession-

nels et économiques. Soyez pru-

dent en faisant des affaires avec

un membre plus agé de votre fa-

mille. Vous serez capable d'ar-

ranger d'une maniere satisfaisan-

te une question personnelle et.

delicate.

GEMEAUX (21 mat - 20 juin)

- Vous negligez nn pen trop les

mondanités pour Uétude et la re-

cherche intellectuelle. Mais fal-

tes attention de ne pas passer &

côté de bonnes chances d'affaires.

De nouveaux amis. ‘Ç

CANCER (21 juin - 20 juillet)

— Vous êtes presentement d'une

humeur maussade que vous étes

en train de passer aux autres.

Faites quelque chose d'intéres-

sant et où il n'y a pas de possi-
bilité pour la dissension.

LION (21 juillet - 22 août) —

Vous rencontrerez de l'opposition

de la part de collegues et cela
est dû à Un malentendu. Vous
avez tendance à réagir en vous
rendant secret et en vous reje-
tant dans le mutisme.

VIERGE (23 août- 22 septem-
bre) — Une entente parfaite rè-
gne avec ceux qui vous entourent
mau n'abusez pas de leur généro-
sité, Des gains matériels et cer-
taines difficultes de famille. Dé-
barrassez-vous des idées précon-
gues.

BALANCE (23 septembre - 22
octobre) — Une etrange journée

remplie de secours inesmérés et de
succès, Vous prendrez une excel-
lente resolution et vous ménerez
à bien une grande idée qui vous
a ete suggérée.

SCORPION (23 octobre - 21
novembre) — Des influences
heureuses vous permettront de
résoudre certains problemes. Il v
aura um peu de discussion mals

le résultat final sera satisla-
sant. Des gains materiels. Enten-

te et compréhension dans vos
affaires amoureuses

SAGITTAIRE (32 novembre -
21 décembre) — Vous rencontre-
rez des gens influents et discu-
terez avec eux de vas projets,
Mais ne donnez pa“ trop votre
opinion. Un certain malaise dans
vos relations amicales el. emo-
tives.

CAPRICORNE (22 décembre -
19 janvier) — Vous êtes quelque
peu mécontent. mais utilisez les
bonnes qualites d'encgie et d'in-

tuition que vous possédez Oceu-
pez-vous de votre correspondance

et voyez à ce que la bonne en-
tente regne autour de vous.

professionnel ou étudiant.

 

— (HAMBRE à LOUER —
Grande chambre, ensoleillée, bien chauffée, bien meublée.
A proximité du Collège Sacré-Coeur, Entrée et chambre
de toilette privées. Très convenable pour hommede bureau,

369 est rue Notre-Dame, Victoriaville
Tél. 752-2515

révèlent qu'en 1962, dans la
seule province de Québec, IL Y
EUT 362 MORTALITE PARLA
TUBERCULOSE. Dans la même
année 1962, il y eut 2, 439 NOU-

VEAU CAS DE TUBERCULOSE
qui ont été dépistés dans la pro-
vince de Québec.

Si la tuberculose exerce encore
tant de ravages parmi la popu-
lation québécoise, il ne faut pas
l'ignorer et sutout il faut y pen -
ser,

Au moindre soupçon il faut
avoir recours à la radiographie
pulmonaire. Le seul moyen sûr
etefficace de savoir si nous som-
mes atteinte ou non de wmbercu-
lose c'estde passer une radiogra-
phie pulmonaire au moins une
fois par année.
Heureusema 1 la médecine

possède aujourd'hui les moyens
nécessaires pour dépister et trai-
ter l'affection tuberculeuse à
n'importe quel stade, Il suffit
donc aux gens de se présenter
régulièrement pour un examen
pulmonaire, et d'encourager la
Campagne du Timbre de Noel
qui sert à défrayer le coût de
ces divers examen, D s'agit là
d'une protection pour vous-mê-
me, vos amis et vos voisins,

La Ligue Antituberculeuse du’
Comté d'Arthabaska a besoin de
votre aide financière pour pour-
suivre son oeuvre dans notre
comté d'Arthabaska,
 

DEMANDE: Homme fiable

comm: Détaillant dans Victo-

riaville. Expérience pas né-

cessaire. Bonne occasion d'’en-

trer dans vieux commerce pro-
fitable où les Produits Raw-

leigh ont été vendus pendant

des années. Gros profits. Pro-

duits fournis à crédit. Ecrivez

à Rawleigh, Dept. K-630-163,
4005 rue Richelieu, St-Henri,

Montréal.
 

HOMMES DEMANDES: Hom-

me ou femme pouvant fournir
clientèle pour produits Wat

kins dans la ville de Nicolet.

Aucun déboursé nécessaire. Ga-

gnez $756.00 ou plus par eemai-
ne. A temps partiel ou plein.

Ecrire à J. GAUTHIER, 350

rue St-Roch, Montréal 15, Qué.

VENDEUR AGRESSIF DE-

MANDE pour: les paroisses

Ste-Victoire et Notre-Dame de
I'Assomption, de Victoriaville.

Généreuse commission, bonis,

nombreux avantages. FAMI-

LEX, Dépt. T.G., 1600 Delori-

mier, Montréal, Qué.

 

 

BON VENDEUR DEMANDE

pour NICOLET - Vendez nos

225 produits - commission 45%

$25.00 achéte valise pour dé-

monstrations. Clients bénéfi-

cient de spéciaux économiques,

primes attrayantes, tirage de

prig magnifiques. Pas de ris-

que, période d’essai de 30 jours

JITO, Dépt H, 5130 Saint-Hu-

bert, Montréal.

 
 

 
 

 

Nouvelles bagues de fiancailles 1965 a moifié prix
avec certificat de garantie pourla vie et police d’assurance gratuite

Nous donnons gratuitement a chaque couple 1 set de vaisselle
nouveau modèle d'une valeur de $59.95

Si vous désirez voir seulement, pouvons vous recevoir le soir sans aucune

obligation — Sur rendez-vous tél: 752-6716 ou 357-2322

ENSEMBLE A VALISES

NOUVEAU RASOIR PHILISHAVE
rég. 49.95 pour $29.95

rég. $27.50 pour $14.95

ljouferie JULIEN Enr.
248 Notre-Dame Est - Victoriaville - Tél, 752-6716

REPARATIONS DE MONTRES PAR EXPERT, garantie pour 1 an

RASOIRS ELECTRIQUES toutes marques réparées le même jour  

 

  



Le nofaire Josep  
Un grand chrétien vient de

disparaitre, en la personne du
notaire Joseph Houle, d’Artha-

baska, décédé dimanche le 15
novembre, à l'âge avancé de

87 ans. Son épouse, née Marie-

Louise Mercier, est décédée de-
puis onze ans. ;

Né à Gentilly, le notaire Hou-

le avait poursuivi ses études
classiques au Séminaire de Ni-

colet. Après des études de loi,

il embrassa la profession de

notaire à Daveluyville, puis à

Arthabaska, où durant quel-

ques années il a agi en qualité

de régistrateur.
“C'est un autre des pilliers

du Séminaire de Nicolet qui
disparaît”, disait après le ser-

vice funèbre, Mgr Origéne
Grenier.

Le disparu était un homme

charmant, affable, toujours

disposé à rendre service. C’était
 

THOMAS ADAMS
DISTILLERS LTD

M. GILLES J. MELANÇON

M. Jacques R. Aumais, gé-

rant des ventes pour la pro-
vince de Québec de Thomas

Adams Distillers Ltd., annon-
ce la nomination de M. Gilles

J. Mélançon au poste de repré-

sentant spécial de la compa-

gnie,
M. Mélançon, qui est bien

connu dans l’industrie cana-

dienne des spiritueux, sera

chargé de la mise sur le mar-

ché des produits Thomas A-

dams à Montréal et dans tou-
te la région située au nord-

est de ia métropole. Il aura ses

bureaux à Montréal, dans les

nouveaux locaux de la compa-

gnie au Palais du Commerce.

 

un intellectuel. Il se plaisait

dans la lecture de livres sé-
rieux. Son jugement était sûr,

équilibré. Jusqu'à la fin, il con-

serva une parfaite lucidité d’es-

prit. Il était profondément at-
taché à la doctrine chrétienne,

dont il faisait en tout sa règle
de conduite.

Le service funèbre a été cé-
lébré jeudi, le 19 novembre, en

l’église d‘Arthabaska, par M.

l’abbé Gérard Deschênes, un

cousin, vicaire à Arthabaska,

assisté de M. l'abbé Charles
Jutras, procureur au petit Sé-

minaire, diacre; et M. l'abbé
Michel Lemaire, sous-ministre.

La levée du corps fut faite
par Mgr Paul Mayrand, P.A.

Assistaient au choeur: M. le

chanoine Walter Houle, curé de

la paroisse; Mgr Origène Gre-
nier, curé de Ste-Victoire: M.

le chanoine A. Théroux, prêtre

retiré; M. le chanoine Eugène

Demers, curé de Princeville;
M. le curé Gérard Beauchesne,

de Nanseau, cousin; M. l'abbé

J.A. Joyal, aumônier à l’Ermi-

tage; le R.P. L.-P. Lebel, supé-

rieur, p.s.c.; le RF. Sentinus,

e.c.; R. Fr. Daniel, s.c.

La chorale, magnifique, était

sous la direction de M. Ray-

mond (Girouard. Aux orgues,

M. Lucien Daveluy.

Dans la nef, on remarquait,
outre les nombreux parents et

de fidèles amis, plusieurs no-

tai--s, dont Me Claude Perron,

N.P., l'associé; Me Horace Ber-

geron, N.P., Victoriaville; Me

Gérard Gradet, de Drummond-
ville; Me Gérard Mercier, de

Lyster; Me Jean Tétreault, de
Plessisville; Me Normand Pro-

vencher, de Manseau; Me CR.

Garneau, et son fils Me Mar-

cel Garneau, d’Arthabaska; Me

Jean-Marc Feeney; Me Gaé-

tan Trottier et son associé Me

Boucher; Me Michel Boulanger

de Victoriaville; Me Léon Ver-

ville, de Warwick; Me Nicholas

Larochelle, d’Arthabaska; Me

Roland Provencher, protono-

taire, et Me Raymond Beaudet,
avocat de Victoriaville.

Feu le notaire Joseph Houle

laisse dans le deuil ses enfants:

Mme Irenée Chabot (Cécile),

de Victoriaville; Clément et

Germain Houle, d'Arthabaska;

Alphonse Houle et son épouse,

de Drummondville; et Mile

Bernadette Houle, d’Arthabas-
ka; Mme Jean-Paul Mercier

(Adrienne Houle), et plusieurs
petits-enfants.
“Ce n’est pas une terre d’ou-

bli que le ciel, nous dit saint

Bernard, Croyez-vous que cette

demeure céleste endurxisse les
ames, quelle les prive de mé-

moire, qu'elle les dépouille de
leur affection? Non, la largeur

du ciel dilate les coeurs, mais
ne les rétrécit pas; elle réjouit

les âmes et ne les aliéne pas;

elle ne rapetisse pas les affec-
tions, elle les grandit.”

 

Ne ta laisse pas vaincre par
le mal, sois vainqueur du mal
par le tien. (Rom 12, 21)

 

Dieu rend à l’homme selon

ses oeuvres, traite chacun d'a-

près sa conduite,

(Job 34, 11)
 

DEMANDER A LA

 

L'Institut des ANCELLES de JESUS-MARIA vient d’édi-
ter deux magnifiques disques, 45 tours, de chansons évan-
géliques, avec un orchestre comprenant plusieurs des mu-
siciens les plus illustres de Paris.

CIE CONSUL
12, rue de la Mare à Paris (20ème)

les disques C.M. 2034 et C.M. 2035  
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AVIS AU PUBLIC
 

EST 7
09144

EST 7
09164

EST 7
09174

 

Canada Packers Limited demande aux consommateurs de
retourner les boîtes de pain de viande KLIK portant un des
codes suivants estampés sur le dessus des boites:

EST 7
09214

EST 7
09234

EST 7
09254

LES BOÎTES PORTANT D'AUTRES NUMÉROS NE SONT PAS AFFECTÉES

EST 7
09284

EST 7
10054

EST 7
10224

  
Les consommateurs qui ont acheté KLIK depuis le 14 septembre
et qui sont en possession d’une ou plusieurs boîtes portant un
des codesci-haut mentionnés sont priés de les retourner immé-
diatement à leur marchand afin
ou remboursé.

que le produit soit remplacé

Les boîtes portant les codes EST 7A, EST 7B, ou EST 7D
ne sont pas mises en cause car elles ont été manufacturées dans
d’autres usines et ne sont nullement affectées.

Le rappel de ces boîtes est une mesure de précaution qui a
été prise parce que les mélanges d'épices, fournis à la compagnie
et employés dans la production du pain de viande KLIK à une
usine, contenaient moins que la quantité normale d’un des
ingrédients de salaison.

Les effets d’une quantité moindre que la normale decet ingré-
dient pour la salaison n’ont pas été clairement établis par les
scientistes de l’alimentation. KLIK est cuit au cours des opéra-
tions de mise en conserve, cependant des ingrédients de salaison
sont ajoutés aux épices pour assurer au produit ses qualités de
longue conservation.

L'opinion des meilleurs scientistes indique que le risque de
diminution dans les qualités de conservation est minime, mais
qu’il peut exister. Dès lors, il y a peu de chance que le produit
puisse se détériorer et puisse devenir une cause de maladie
sérieuse si consommé.

Tout le KLIK présentement sur les tablettes des magasins
de détail a été examiné soigneusement par des employés de la
compagnie afin d’être sûrs qu’il ne provient pas des lots en
question.

MARCHANDS AU DÉTAIL—Nous vous prions d’accepter-
ce produit lorsqu'il vous sera rapporté. Un représentant de la
compagnie prendra contact avec vous.

Les amendements au décref de la

TORONTO 9, ONT.

construction soni en force
— Les

imendements au décret de la
sonstruction en vigueur dans
es comtés de Drummond, Ar.
thabaska et Nicolet, qui ont
fait l’objet d'une convention
collective dans l'industrie de
la construction, au début de
l'automne, viennent d’être ra-
tifiés par arrêté en Conseil,
publié dans la dernière livrai-
son de la Gazette officielle,
Le document donne d’abord

l'échelle des salaires dans cha-
que catégorie de métiers, La
durée hebdomadaire du tra-
vail est de 48 heures réparties
entre 7 heures a.m. et 6 heu-
res p.m. les lundi, mardi, mer-
credi et jeudi; et entre 7 h.
a.m. et 4 h. p.m., le vendredi.
Toutefois, le salarié qui n’a
pas fait 48 heures de travail
dans la période décrite, peut

être appelé à travailler le ven-
dredi de 4 heures pm. a 6
heures p.m. et le samedi de 7
heures a.m. i midi, au taux
normal.
A compter du ler mai 1965,

la durée hebdomadaire du tra-
vail sera de 44heures. répar-
ties comme suit: du lundi au
jeudi, 7 heures a.m. a 6 heu-
res p.m.; le vendredi: de 7
heures a.m. à 5 heures p.m.
Au ler mai 1965, tout travail
exécuté le samedi sera rému-
néré au taux de salaire ma-
joré de 50.
Dans les autres modifica-

tions au décret, on remarque
les item suivants:
—tout travail exécuté en de-
hors des heures normales de
la journée de travail détermi-
nées à l’article V,.doit être re.
munere au taux de salaire fi-

CANADA PACKERS LIMITED

xé dans le décret et majore
de 50%;
—tout salarié assujetti au dé
cret a droit à une semaine de
congé payé par année, dont la
période sera déterminée par
entente avec son employeur et
tout travail exécuté pendant
cette semaine sera rémunéré
au taux de salaire majoré de
100%.
L'employeur doit remettre

chaque semaine au salarié un
montant équivalent à 3% du
salaire brut hebdomadaire ga-
gné, à titre d'indemnité de
congé.
Le pourcentage de l’indem-

nité decongé sera porté à 4%
à partir du ler mai 1965.
Le décret est en vigueur jus-

qu’au 30 avril 1967. Il se re.
nouvelle a ut om atiquement
d'année en année par la suite
à moins que l’une des parties
contractantes ne donne à l’au-
tre partie un avis écrit à ce
contraire avant le ler janvier
de l'année 1967, ou de toute
année subséquente.
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Jourtial hebdomadaire
des comtés de Nicolet et
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LA RELIGION CHANGE!
Autrefois l’on disait: “L'Ex-

tréme-Onction c’est un sacre-

ment que l’on donne à ceux qui
sont en danger de mort.” Au-

jourd’hui lon dit: L’Onction

des malades est le sacrement

des malades”.
C'est 4 ne rien comprendrs,

la religion change. La religion
change ou c’est peut-être nous

qui changeons...

En tous les cas, les priéres

de l'Eglise dans ce sacrement
n’ont jamais parlé de mort,

mais bel et bien de santé et de

guérison. Pour vous en con-

vaincre, voici un extrait de

“Fêtes et Saisons”. L'article

est intitulé: Les sept Sacre-
ments.”

L'onction des malades est le

sacrement des malades. Ce sa-

crement des malades n’est pas

celui qu’on reçoit quelques ins-

tants avant de mourir.

I] y a un sacrement du der-

nier instant. Il s'appelle le Via-
tique. Il est magnifique et trop

peu connu... I] est un autre sa-

crement qui s’adresse non aux

mourants, mais aux malades

car il est un reméde non seule-
ment pour l'âme, mais aussi

Onnaissez-vous

jen la

omme :
Dés l'origine du monde, la

somme ne fut-elle pas vouée à
im destin extraordinaire ? Tour
à tour complice du perfide ser-
pent auprès d’Eve et instrument
de la découverte des lois de la
gravité par Newton, elle reste
un des chefs-d'oeuvre de la na-
ture et la reine de tous les
fruits.

. Nous sommes ‘vraiment privi-
Jégiés au Canada puisque nous
produisons en quantité de belles
et bonnes pommes. Lorsque vous
désirez vous procurer des pom-
mes, achetez selon la variété,
selon la catégorie, selon la ca-
pacité entreposable à domicile.

- Achetez selon la variété, c'est-
à-dire en tenant compte de l’u-
sage que vous voulez en faire.
Certaines pommes sont excellen-
tes pour la cuisson, d’autres sont
bonnes à croquer. Parmi les
pommes disponibles en grande
quantité à ce moment-ci de l'an-
nee, citons la Fameuse qui est
une excellente pomme à man-
ger et à cuire. La McIntosh est
surtout bonne à croquer mais

ut être cuite aussi. La Cort-
and est très bonne à manger
et de plus elle ne brunit pas
sussi rapidement que les autres
variélés ; elle est donc idéale
pour les salades. Elle est égale-
ment trés bonne à cuire.
La température idéale pour

grrdef les pommes est de 32°F
ei l'humidité de 90°:. Malheu-
reusement les chambres froides

pour le corps. Un condamné à

mort reçoit le viatique; on ne
lui donne jamais le sacrement

des malades. Comment le lui
donnerait-on? Il n’est pas ma-

lade et il n’y a pour lui ‘aucun

espoir de guérison:
Les prières qui accompagnent

le sacrement des malades im-

plorent la guérison. Lisez le

texte du rituel. Le prêtre de-
mandz deux choses: le retour

du malade à la santé de l'âme

et à celle du corps... Pas une
fois le terme de mort n’est pro-

noncé au coums de ces prières,
pas une seule fois il n’y est

fait allusion. On lit au con-
traire des phrases aussi expli-

cites que celles-ci: “CGuérissez,

ô notre Rédempteur, les infir-

mités de ce malade. Pansez ses
blessures et pardonnez-lui ses

péchés. Chassez tout ce qui fait

souffrir son âme et son corps

et par votre miséricorde, ren-

dez-lui pleinement la santé spi-

rituelle et corporelle, afin que

guéri par le secours de votre

bonté, il soit capable de repren-

dre ses tâches habituelles”.

Le rituel ne fait d’ailleurs

que développer avec beaucoup

el.

N

 

Quand le juste arrive à la

porte de l'éternité, la lumiè-

re de l'espérance brille. Là,

celui qui a parlé souvent

à son Créateur et à ses an-

ges doit se sentir moins dé-
paysé. Il sait quoi dire à

ceux qui l’attendent. On pè-

sera ses actions, mais on

tiendra compte aussi de ses

conversations avec le ciel.

D'ailleurs, le Christ lui-mê-

 

me a senti toute sa vie le
besoin de parler à son Père,
même pendant les trois an-
nées de vie publique qui
couronnaient sa mission.

Causons donc souvent a-
vec les habitants du ciel,
surtout en ce mois de no-

vembre, et ne désespérons
pas quand le moment sera
venu de les rejoindre,

Jacques SEGUIN    
de sobriété le texte de Saint-

- Jacques auquel l'Eglise se ré-

fère auand elle parle de ce sa-
crement: “Quelqu’un de vous
est-il malade? Qu'il fasse venir

les prêtres de l’Eglise. Ils prie-

ront sur lui, et lui feront des

onctions d'huile au nom du Sei-

gneur. Cette prière, faite avec

foi, sauvera le malade. Le Sei-

gneur le rétablira, et, s’il a

commis des péchés, ils lui se-
ront pardonnés”.

Ce sacrement n’est pas seu-

lement un remède pour l’âme,
il est aussi un remède pour le

corps. Il est le grand remède

de l’église. Or, on n’attend

pas l'instant de la mort pour

donner un remède... Ce sacre-

met agit comme un remède. Il

doit donc autant aque possible
être donné à un malade qui

est encore capable d'être soigné

‘et guéri.

Il faut le dire et le redire

parce que c’est vrai: des prê-

tres et des médecins témoignent

que ce sacrement guérit plus
souvent qu’on ne pense. Je ne

me rappelle pas sans émotion,

pour ma part, que presque tou-

tes les personnes à qui je l'ai

donné, et elles étaient attein-
tes de maladies très graves, ont

été guériss contre toute atten-

te. (Auteur de l’article).
La venue du prêtre, bien loin

de nuire à la résistance du ma-
lade contre la. maladie, devrait

done, au contraire, l'aider en
ranimant sa confiance dans le
secours de Dieu,

Nous avons autour de ce sa-

RDNINE
.:

ng

des maisons pnt ordinairement
une température variant entre
40°F et 50°F et une humidité
beaucoup plus basse : ceci per-
met quand même de conserver
les pommes pendant un certain
temps. Si vous ne possédez pas
de chambre froide. il est encore
préférable de n'acheter qu'une
petite quantité de pommes à la
fois et de lex déposer au réfri-
gérateur dans un sac de plas.
tique.

Il existe trois catégories de
qualité : c'est-à-dire Canada ex-
tra de fantaisie. Canada de fan-
taisie et Canada commerciale en

VCLes ponunes de catégorie
l'anada de fantaisie sont celles

que nous retrouvons le plus sou-
vent sur nos marchés,

Les économistes ménagères de
Ja Section des consommateurs du
ministère de l'Agriculture du
Canada vous rappellent de {ou-
jours laver les pommes que vous
dégustez. L'emploi d'insecticides
rend cette précaution nécessaire.
Mangez-la crue avec la pelure,
c'est comme cela qu'elle est plus
nutritive. Si vous ne pouvez fai-
re autrement, pelezla bien min-
ce pour conserver le plus possi-
ble de sels minéraux qui sont
plus fénéreusement répartis à
a surface. Mastiquez-la bien, vo-
1re digestion en sera plus facile
el vos gencives y gagneront Un
exercice salutaire.

crement tout un climat à re-

créer. Le nom sous lequel ‘on
le désignait ‘habituellement:

l’extrême-onction, prête à con-

fusion. L'onction des malades
n’est pas celle qu’on reçoit à

toute extrémité. C’est pourquoi

nous devons éviter d'employer
ce terme d'extrême-onction, et

devons adopter celui d’onction
des malades, ainsi que l'usage

s'en répand heüreusement de

plus en plus.

Anecdote instructive

La famille assemblée discn-

te près de la chambre du ma-
lade. Il faut aller chercher le

.fêtre, il est grand temps!

Non, pas encore, dit le fils.

Il ne se rend pas compte de

son état. Lui enlever ses der-

nières illusions, c’est à coup

sûr diminuer sa force de résis-

tance à la maladie. Si nous le

mettons er’ face de la réalité,

nous allons briser son dernier
ressort.

—Non, déclare un voisin, non

seulement je n’aurais pas la

cruauté de lui dire la vérité,

mais j'estime que c’est un cri-

me de la lui dévoiler. En a-
menant le prêtre ici, vous ‘lui

ôtez peut-être la dernière chan-

ce qu’il a de s’en tirer. I! ar-

rive un moment où le moral est

le meilleur et parfois le der-
nier médecin du malade.

—Mais, gémit la mère, je

considère, et on me l'a ensei-

gné, que c’est un devoir grave

pour l‘entourage de le préve-

nir de son état, afin qu’il se

prépare en conséquence, la san-

té de l’âme passe avant tout.

Si nous courons le risque de
cette ultime chance et s'il

meurt…il sera trop tard” J'au-

rais peut-être fait son malheur

éternel et j'en porterai le re-
mords toute ma vie,

Cette discussion est doulou-

reuse. Mais la famille ne se

trouverait pas engagée dans

cette impasse, elle ne serait pas

tiraillée affreusement entre ces
deux devoirs: d’une part ai-

‘der le malade à lutter contre

la maladie et d'autre part le
faire bénéficier du secours re-

ligieux, si elle savait et si le
malade savait, avait appris, le
sens véritable du sacrement

des malades.

 

TACHES DE PEINTURES A
L*HUILE, POIX, GOUDRON

Ces taches s'enlèvent ordi:
nairement par une application
d'essence de térébenthine, Si
celles de peinture résistent, il
faudra avoir recours au sulfure
de carbonne. Les taches ancien-
nes exigent l'emploi du chloro-
forme. Les taches de poix et de
goudron anciennes peuvent éga-
lement disparaitre par le procé-
dé suivant : étendez dessus une
couche de beurre et laissez -la
sécher quelques instants; quand
la tache sèche sera ramolie,
‘enlevez-la avec de l'essence de
térébenthine, puis avec de la
benzine s'il en est besoin,

 

MINISTERE DES
TRAVAUX PUBLICS

SOUMISSIONS
DES SOUMISSIONS CACHBTEES,

udressées au Gérant du Bureau, MI-
nistère des ‘Travaux Publics, 1631
Ave Delorimier, Montréal 24, P.Q.
et portant la mention: "“SOUMI3S-
SION POUR ISOLATION DE L'EN-
TRE-TOIT ET DE LA VENTILA-
TION DE L’ATTIQUE, EDIFICE
FBDERAL, PIBRREVILLE, P.Q,
seront reçues jusqu'à trois heures
le l'après-midi (heure normale de
l'est), le mercredi 9 décembre 1964.
On peut prendre connaissance des

devis et formules de soumission,
ou se les procurer par l'entremise
de: Gérant de District, Gestion des
Immeubles, ,1681 Ave Delorimier
Montréal 24, P.Q., et on peut les
consulter au bureau de poste de
Pierreville, P.Q.
On ne tiendra compte que des

soumissions qui seront présentées
sur les formules imprimées four-
nies par le Ministère et faites en
conformité des conditions qui y sont
stipulées.
On n’acceptera pas

ment ni la plus basse ni
des soumissions.

A. René: de Cotret
Gérant du Bureau.

nécessaire-
aucune

 

 
 

REGIE des ALCOOLS du QUEBEC

AVIS
AVIS est par la présente donné que la personne ci-

après mentionnée a fait une demande de permis à la Ré-
gie des alcools du Québec:

NICOLET

Nom Adresse Catégorie

Lupien, Alphonse Ste-Eulalie Auberge
Restaurant
Taverne

Epicerie

Quiconque désire formuler des objections à l’émis-
sion de ces permis doit le faire par écrit, dans les quinze
jours de la publication du présent avis.

L'écrit contenant les raisons de l'objection à l'octroi
de ce permis doit être signé et envoyé dans le délai ci-
dessus, par poste recommandée à :

REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC
BUREAU DU GREFFIER

Case Postale 2027 — Québec 2   
 

i



 

 

La poste coûtera plus cher

Cartes de Noel
ll en coûtera plus cher cette année pour envoyer des

cartes de Noël. En effet le ministère des Postes annonce
que le tarif des cartes de Noël dans les enveloppes non
scellées et contenant un message de pas plus de 5 mots, est,
cette année de 3 cents pour les premières deux onces et de
l cent par deux onces supplémentaires.

De plus le Bureau de Poste précise qu'il n'est pas per-
mis d'apposer sur le recto de tout envoi postal des timbres
autres que les véritables timbres-poste. Dans le cas d'une
infraction à cette règle la lettre serait retournée à l‘en-
voyeur à condition que son adresse soit écrite au verso.
Sans quoi l’envoi sera marqué “non transmissible” et sera
remis au bureau des Rebuts du service des Postes.

Enfin le Bureau de Poste insiste de nouveau cette année
pour que les gens vérifient bien leur liste d'adresses avant
d'envoyer leurs cartes de Noël et demande qu'on utilise le
numéro de la zone postale s’il y a lieu, I) serait toujours pré-
férable qu'on écrive son adresse au verso de la lettre.   

~ PRESTIGE DE
“L'instinct chez les femmes

— cet instinct qui, disait le

célèbre romancier, Balzac, é-

quivaut à la perspicacité des

grands hommes, s'exerce

surtout en matière de toilette

et s'affirme dans l'harmonie

des couleurs. C'est bien pour-
quoi la toilette est pour la

femmele premier des arts. Les

couleurs et les formes, a-t-on

écrit avec justesse, sont en
quelque sorte les voyelles et les

consonnes du silencieux langa-

ge que nous chuchotte la créa-

tion. Ces deux termes se réu-
nissent dans la lumière qui

nous fait voir les couleurs en

donnant aux unes le relief, aux
autres, leurs qualités dans leurs

nuances.” — Cet art de la cou-

leur doit tout également se ré-

véler dans tout article d'art

populaire où les couleurs en-

trent en jeu et dont le choix

affichera le goût de l’artisane,

ses sentiments et, par les nuan-

ces choisies, caractérisera le

degré de sa virtuosité de colo-
riste.

Sous le Premier Empire, les

femmes prodigues, lorsqu’il s’a-

gissait d’apparat et d‘harmo-

nie dans leurs toilettes de Cour,

eurent à un suréme degré la

notion des couleurs, de leurs

tons, de leurs nuances, Les

grandes coquettes des Tuileries

et de la Malmaison se préoceu-

paient fiévreusement, avant

tout, de la disposition des sa-

- lons où elles devaient paraître,
et surtout de la couleur du dé-
cor sur lequel les tons de leurs
robes devaient se détacher. Pour

des salons de réception de ve-

lours d’Utrecht jaune, par ex-

emple, elles se vêtaient de mau-

ve, de bleu cendré ou de violet

adouci. Ells réservaient la

pourpre ou les nuances carmi-

nées, aux tentures vertes. Les

soeurs de Napoléon, qui lut-

taient de faste avec Joséphine,

s'afforçaient de lui tendre des

pièges en la documentant faus-

sement sur la couleur du mo-

bilier des pièces où l'impératri-
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LA COULEUR
ce devait se montrer.

Voulant expérimenter la ma-

fie de la couleur, un ingénieur
spécialisé dans les questions
d'éclairage, rapporte Georges
Burns, organisa un dîner ori-

ginal: il voulait montrer l'in-

fluence de la couleur non seule-

ment sur la vue, mais encore

sur le goût, le toucher et l’odo-

rat. Il y avait de la musique

légère et les mets, comme les

boissons, étaient de premier

choix. Mais, en fait d’éclaira-
ge, on avait installé des ampou-

les spéciales qui supprimaient

toutes les couleurs, sauf le vert

et le rouge,

Les invités arrivèrent, pleins

d’entrain. Les biftecks qu'on
leur présenta étaient d’un gris

blanchâtre, le céleri d’un rose

vif, les salades d'un violet som-
bre et les petits pois, noirs

comme du caviar. La crème é-

tait rouge sang, et le café d’un

jaune dégoûtant. La majeure

partie des invités ne purent
rien avaler et ceux qui man-

gèrent furent malades. L'ex-

périence, sinon le diner, fut un

succès complet.

Petit lexique coloré

COULEUR désigne une cou-

leur particulière et COLORIS

est l’effet qui résulte de l’en-

semble, de Jl’assortiment des

couleurs dont voici un bouquet:

COULEURS AMIES: qui

s’assortissent agréablement.

COULEURS LEGERES: plu-

tôt dans les pastels’ sous la o-
mination du blanc.

COULEURS PESANTES:
plus foncées telles que brun-

rouge, bistre, etc.

COULEURS CHANGEAN-
TES: qui dépendent de la si-

tuation des objets à l'égard de

la Jumière, comme celles de
taffetas changeant, de gorge

de pigeon, etc.

COULEURS NOYEES: qui

s'affaiblissent insensiblement

par les nuances.

COULEURS ROMPUES:
couleurs trop’ vives affaiblies

wu ...... piastres

 

par le mélange ou le voisinaue

d'autres couleur: plus sombres.

COULEURS SIMPLES: qui

viennent des végétaux st qui

ne peuvent pas soufrir le feu.

Terminons en souhaitant

qu'aucun de nous ne rencontre

jamais qui peut ressembler à

celui que fustige le poète Hen-
ri da Regnier: “Le traitre..

entra dans MON CHEUT SOUR COU-

leur d'amitié !”

Finie la corvée
des poubelles! |

Peu de tâches ménagères

sont aussi fastidieuses que la

sortie des poubelles en vue de

l'enlèvement des ordures. Heu-
reusement que cette corvéz se

trouve maintenant de beaucoup

simplifiée! Les doublures de
poubelles en polythène sont une

solution si élémentaire, si hy-

ziénique qu'on s: demande pour-
quoi personne n’y a pas pansé

plus tôt.

Les doublures qu'offre Cana-

dian Industries Limited sont de

couleur chamois et, cela va le
soi, complètement opaques, so-

lides, étanches et inodores, elles

se vendent en paquets de dix
,dans les marchés d'alimenta-

tion.

Les sacs de 26” sur 36” sunt

suffisamment grands pour gar-

nir une poubelle de dimensions
ordinaires et permettre de ra-
battre un bord au sommet. Une

fois rempli, on plisse le bord

libre du sac et on l’attache à

l’aide du fil métallique fourni

à cette fin. Il ne reste plus

qu'à les déposer tels quels à
l’extérieur où ils seront cueillis.

La maîtresse de maison ingé-

nieuse trouvera rapidement

une foule d'autres usages à ces

sacs propres et logeables et el-
le y remisera couvertures d:

laine, vêtements, argenterie, etc

Le maître de la maison les u-

tilisera lui aussi à sa façon.

Par exemple, quoi de plus com-

mode pour ramasser les glanu-

res de tondeuse?
Si on considère le nombre

de nouveaux articles ménagers

qui ont inondé le marché ce:

quelques dernières années, l’in-

troduction de sacs à déchets

est venue en son temps. Ils con-

viennent si bien aux méthodes

modernes de tenue de maison

que leur succès semble assuré.

 

Pelits conseils sur là
cuisson du gibier

“La cuisinière n'aura aucun
mal à préparer le gibier si le

chasseur l’a manipulé avec

soin”. Telle est l’opinion de
Les Morrow, de Canadian In-

custrizs Limited, une autorité
en matière de chasse.

“Il y a des chasseurs qui
traitent le gibier comme si ‘a

viande était indestructible. Une

fois rendue à la maison, leur

femme doit recourir à des pro-

digies d'as:aisonnement pour la

rendre tout simplement man-

geable,

“La manipulation de la chair

de gibier est très simple et se

borne à l'observation de quel-

ques principes de base. L'oiseau

ou l'animal) abattu représente.

de la viande fraîche qui doit

être traitée comme telle. Immé-

diatement on procède à l’évis-
cération, puis on refroidit la

carcasse aussi rapidement que

pes-ible et on la tient au frais

jusqu’à ce qu’on puisse la ré-

frigérer en toute sécurité”,
continue M. Morrow.

“Quand le gibier est ainsi

préparée, sa cuisson ne pré-

sente aucun problème. Voici
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Aux entrées de Daveluyville
En presence d'une centaine dr
personres, la Chambre de
Commerce de Daveluvville a
pris le départ de sa première
année complète. On sait que
cette Jeune Chambre est la
dernière née au sein de Ja re-
gion du Lac St-Pierre puis
qu'elle a vu le jour au cnnrs
de l'hiver 1964. M. Tean-Lams
Houle a été élu président pour
Ja prochaine année en rem-
placement dn Dr Raymond
Thibodeau. président ex-nfficin
Sept membres entaureront le
président. Ce sont: MM. Ger-
main Pépin, premier vice-pré-
sident, Germain Labarre. deu-
xième vice-président, et des
cinq directeurs: MM. Marcel
Leblanc, Jean-Paul Crochetic.
re. Jean Fournier, Jules Ouel-
Jette, Louis-A. Trudel. Le se-

crétaire-tresnrier qui est aussi
vice-président de la région du
Lac St-Pierre est M. Normand
Beaudain.
Parmi les principaux projets

de la Jeune Chambre. celui de
deux panneaux-réclame à é-
tre installés aux deux entrées
de la ville retiendra l'attention
des quelque 50 membres de la
Jeune Chambre. L'assermen-
tation du nouvel exécutif a eu
lieu lors de la première as.
semblée générale par son hon-
neur le maire M. Herman
Fournier. qui est aussi gouver-
neur de la Chambre. Lepré-
sident d'honneur de la Cham-
bre est M. Gérard Ouellette et
les deux vice-présidents d'hon-
neur sont MM. Conrad Cor-
mier et Lucien Trudel,

 

toutefois de p:tits conseils tou-

jours utiles.

“Toutes les viandes commer-

cialex sont vieillies avant d'at-

teindre lz marché; comme el-
les, le gibier n’est pas à son

meilleur quand on le consom-

me trop frais tué. Quant à la

durée de la maturation, c’est
entièrement une question de
zoût.

“Les oiseaux et bêtes sauva-

g:s ressemblent presque tou-

jours à des viandes de consom-
mation ‘courante, ce qui simpli-

fie leur préparation culinaire.

Ainsi, le chevreuil ressemble à

l'agneau et on peut l'apprêter

de la même manière. Toutefois,

1: gibier est généralement beau-

coup plus sec que l'animal de
boucherie: c’est pourquoi on

devra larder le gibier ou y a-

jouter du gras durant la cuis-
son. Il en va de même du ca-

nard sauvage, qui s’apprête de
la même manière que le canard

domestique, mais qui requiert

un supplément de gras pour
être juteux et tendre.

“La farce d'une volaille sau-

vase diffère aussi. Le: bonnes

cuisiniér:s en garnissent d’or-

dinaire la cavité de pommes,

d'oranges ou d'oignons en quar-
tiers. Ceci remplace avanta-

geusement la mie de pain dont

on farcit le poulet ou la dinde.
“La couleur foncée de la

chair de vibier provient du fait
aus la tête n’a pas été saignée.

Pour 'a débarrasser de ce sur-

plus de sane. on la fait trem-
per tout» une nuit dans une

solution de rel et de bicarbo-

nate de soude. On accélère le
procédé en pétrissant la vian-

de quelques sscondes avant je

la retirer de la solution”. sue-
vèr+ M. Morrow.

Pour les jeunes
difficiles à habiller
Les petites filles, tout com-

me les grandes personnes, sont

quelque fois difficiles à habil-
ler.

Si votre enfant fait partie

de cette catégorie, voici, de la
part du Conseil Canadien du

Coton, quelques suggestions qui

vous aideront à composer sa

garde-robe pour le retour à

l’école.

Pour les petites filles un

peu boulottes, profitez des ro-

bas demi-tailles maintenant dis-
ponibles dans les rayons du
prêt à porter. Choisissez des

teintes neutres comme le bleu,

le vert, le brun ou le noir, qui
amincissent la silhouette. Si

vous recherchez des cotons im-
primés, accordez votre préfé-
rencz aux petits dessins géomé-

triques, aur petites fleurs et

écossais estompés.

 

De la masure dont vous me-

surerez on mesurera pour vous»

en retour. (Le 6, 38)

 

Fatiiquez la coque des
favires avec des mor-
teaux de craie que vous

i¢irdrez en gris ou en
1.Cir et ajoutez-y des mais
jeits avec des allumettes,
ties cheminées, ec. Vei!-
Jez à ce qu'ils soient plats
£&1 en-dessous. Placez ces
Navires dans une assiette
fl versez-y du vinaigre.
Chaque navire sera bien-
it entouré d’écume etils
t&6 matiront en marche, I's
vogueront à droite e: à
gauche et chercheront ma-
me a s’aborder. En quel-
yues secondes, l'assiette
t€ra changée en champde
tataille remp!i de confu- 

Expériences de physique

REVUE N

son. Le vinaigre en entran: en contact avec ‘7

4U1 met'en mouyemen: ‘a craie.

  
«aie dissout

celle-ci et donne naissance à des bulles d'acoiËe rene
ui causent l'écume. Le dégagement de paz efi ie) taëil
tCviève légèrement le morceau de craie. Le-ptussée tip gaz
tire la surface du vinaigre engendre une !r-ce uc'iésadien   
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Quand je n’y serai plus
Quand je n’y serai plus, toi que j'ai tant aimé,
Reviens souvent le soir, sur ma tombe enfouie,
Te recueillir, prier devant ma croix fleurie.
On souffre si longtemps lorsqu’on est oublié.

Quand tu verras ces croix au nom presque effacé,
Par le contact fréquent dusoleil, de la pluie,
Dig un Ave tout bas, dis-le je t'en supplie,
Tu ne sais pas combien pèse tout un passé.

À l’ombre du cyprés, au bord de la rivière.
C’est là que je veux êtré à mon heure dernière,
Ce coin que tant de fois j'ai contemplé rêveur,

Sachant que tôt ou tard j'y laisserais ma trace.
Et quand tu sentiras trop lourde ta douleur,
Reviens prier le soir, à cette même place.

 

SUR UNE TOMBE
Le vent se fait plus calme et l'érable nuance
La pourpre et l'or, bien doucement, sur les tombeaux,
C'est l'heure de la paix, c’est l'heure du silence
Où l'extase des nuits rallume ses flambeaux.
Le sentier se repose, et la branche est muette:
Le bruit du jour s'éteint et le rayon s'enfuit;
On ne voit déjà plus que les Croix en vedette,

Et dans l'ombre montante une espérance luit.

Vous qui venez ici, priez sans une larme,
Sans donner de regret aux débris du cercueil,
L'amour a plus de foi qu'il n'a connu d'alarme,
Et le Ciel ne veut pas de prières en deuil.
C'est dans la joie et dans l'espoir, que la prière
Doit conduire les morts à la gloire sansfin;

S'ils ont tout abandonné quand vint l'heures dermière,
Pour les atteindre il faut l'âme d’un séraphin.
Dieu, qui mesure au coeur la sereine souffrance,
En fermant ies tombeaux n'a pas fermé les cieux;
Car la mort est la Vie, et c'est la délivrance,
Oh! n'oubliez jamais les morts, priez pour eux.

Jules TREMBLAY,

 

Au sujet des noms de famille
Les sobriquets constituent

peut-être la catégorie la plus
nombreuse des noms propres,
Voici quelques exemples tirés
du "Dictionnaire étymologique
des noms de famille et prénoms
de France”, édité par Larousse,
1- Particularités corporelles ,

propres à l'un de nos ancêtres,
i se sont transmises dans la

amille par le nom: Legros,
Petit, Camus, Clopinet, Rous-
selot (cheveux roux), Brunet
(cheveux bruns), etc...
2- Particularités de famille:

Cadet, Latmé, Malfilame (mau-
vais beau- fils), Maucler (mau-
vais clerc), etc...
3- Comparaisons avec des

animaux, deplantes (indiquant
à l'origine l'aspect physique ou
le caractère); Leloup, Renard,

Lekain (le chien), Fougères,
Lehoux, etc...
4- Particularités d'habille-

ment: Cotte, Lacotte, Brong-
niart (de "Brogne”, sorte de
haubert), etc...
5- Enfin, demétaphores

ironiques: Comu, Trochu,
(de Trochure”, cornedecerf) ,
Roy ou Leroy, dont les ancêtres
pourtant n'ont jamais porté la
couronne, Frévôt, Ladvocat,
Bailly, ainsi nommés à cause
d'une belle prestance ou de

l'habiuide de discourir.
Nombre de surnoms étaient

jadissi ridicules (ou avaient une
telle verdeur) que les intéressés
ont dû les faire changer. Les
registes du Conseil d'Etat ren-
ferment une collection très cu-
rieuse de patronymes de ce gen-
fe,

 

LAMORT
DES PERSECUTEURS
Dans l'hebdomadaire catholi-

de snhzlais " Universe " le R,P,
liughes attire l'attention sur la
terrible fin de nombreux persé-
cuteurs.

HERODE
Hérode, le meutrier de Saint-

Jean-Baptiste, fut dévoré par les
vers. En ce qui concerne les
deux premiers persécuteurs de
l'église, Néron fut mis à mort
par une main amie, sur sa de-
mande, après sa fuite devant
l’émeute: Domitien fut égale-
ment assasiné. La tradition nous
rapporte des détails à faire fris-
sonner concernant la mort de
plusieurs autres empereurs ro-
mains,

HENRI VIII
Dans l'histoire d'Angleterre,

aupremier rang des persécuteurs
 

 

Demandez toujours les

 

  
  

on peut placer Henri VIII, la
reine Elisabeth et lord Olivier
Cromwell. On raconte que Hen-
ri VIII, sur son lit de mort, à
différentes reprises, tout d'un
coup, sortait de l'assoupissement,
où il était habituellement plon-
gé et hurlait

:

" Des moines.’
Chassez ces moines !

Il suppliait les évêques angli-
cans qui se trouvaient autour de
son lit de le réconcilier avec le
Pape, mais ceux-ci craignaient
que les paroles du mourant ne
cachassent un stratagëme et que
le roi ne voulft seulement é-
prouver leur fidélité et se rendre
compte s'ils estimaient toujours
que le roi, était après Dieu,
l'unique chef de l'Eglise d'An-
gleterre, Henri VIII mourut en
criant : "Perdu, tout est perdu. "

ELISABETH
Vingt-six ans après lui, sa pi-

toyable fille, Elisabeth, mourut
a son tour. Elle n'avait jamais
été catholique dans le sens pro-
pre du mot. Elle n'avait été
d'autre part qu'une complice ou
un instrument au cours des plus
cruelles pesécutions religieuses.
Elle décéda à l'âge de T0 ans,
Lingard rapporte comment elle
tentait de repousser les spectres
qu'elle voyait se dresser autour
de sa couche, et commentelle
restait parfois des jours et des
nuits les yeux fixés à terre et
sans dire un mot. Elle avait é-
carté les évêques anglicans de
ses appartements. À son neveu,
le lord amiral, elle disait:
" J'ai une collerette de fer au-
tour du cou,”
Cromwell à la fin de sa vie,

avaitla crainte continuelle d'un
attentat et, à ses derniers mo-—
ments, il passait tour à tour de

la plus folle espérance au plus
noir désespoir.

Tous les persécuteurs n'ont pas
eu une fin terrible. Lord Bur-
leigh, le principal conseiller
d ‘Elisabeth, le plus enragé des
persécuteurs, après avoir apos
tasié deux fois, eut une mort
paisible dans son hôpital à Lon-
dres.

Leur genre de mort, cepen-
dant, est pour nous d'une signi-
fication moindre que le sort qui
leur est réservé dans l'autre vie.
Elle nous importe moins égale-
ment que la faillite complète
de leurs méthodes. Car nous,
nous savons que ces méthodes
s'avéreront vaines tôt ou tard et
que les oeuvres des persécuteurs
crouleront tandis que l'Eglise
triomphera de toutes les persé-
cutions et continuera à exister
jusqu' à la fin des temps. " Qui

mange du Pape en meurt, " dit
le proverbe français,

LA MINUTE GAIE
Bien répondu

A une station de chemin de
fer, trois prétendus esprits forts
discutent dans le train.

Tout à coup un prêtre monte
dans le wagon.
--- Oh” Monsieur le Curé, lui
dit l’un d'eux sur un ton bien-
veillant, vous savez sans doute
la nouvelle ?

Et fier de son coup, il pousse
du pied ses deux compères.
--- Non Monsieur, je n'ai pas
lu les journaux,
--- Comment vous ne savez pas!
Mais on ne parle que de cela.
--- Non vraiment, Monsieur.
---Eh bien, je suis heureux de
vous l'apprendre : c'est que ...
le diable est mort!
--- Oh ! alors, reprend le prêtre
comme j'ai toujours eu pitié
des orphelins, je vous prie d'ac-
cepter ces quelques sous.

Sous les rires des temoins,
notre homme, pâle de colère,
déménagea en vitesse.

 

IL À EU LA MEME IDEE.
Pataud vient de voler un mor-

ceau de viande. Traversant une
passerelle, il voit dans l'ombre
son image fort grossie. Le se-
cond morceau le tente beau—

coup, mais comment vaincre
un si solide adversaire ?
Oh ! une idée... Je vais d’a-

bord dévorer mon morceau der-
ridre ce taillis, puis ayant repris
des forces, je reviendrai...
Ce qui fut dit fut fait. Notre

chien, revenant au bord de l'eau
rétrouve son ombrage, mais de
viande point ...

Madame OQ,

BOUSSOLE.

 
Comment le

devint
Né en Angleterre, le rugby est

en fait, le football de Rugby,
c'est-à-dire d'un collège célè-
bre.
Au début du siècle dernier,

chaque école d'Angleterre avait
sa manière à elle de jouer à la
balle. Toutes dérivaient de la
vieille soule française par l'in-
termédiaire de ses versions bri-
taniques, et, dans les écoles ou’
les cours étaient trop petites ou
pavées, les joueurs n'avaient
(pas plus qu’à la soule) le droit
de se prendre 2 bras le corps ou
de saisir 1a balle 2 1a main,

Sur la pelouse de Rugby, les
empoignades n'étaient pas pros-
crites. Le jeu à la main fut
soudain instauré, on ne sait pas
trop pourquoi, mais on sait par
qui: une plaque sur un mur du
collège commémore “l'exploit
de William Webb Ellis, qui,
avec un beau mépris des règles

DUGUAY-BROCHUL.
de LA VOIX DES BOIS FRANCS et de LA

Administratrice honoraire à vie de l'Associa-

tion des Hebdomadaires de Langue française

du Canada: auteur des volumes “L’OEIL A

LA FENETRE” et “A PROPOS D'EDUCA-
TION”, membre de la Société des Poètes du

‘fanadu.

‘Nom de plume: Marthe Lemsire-Duguay

EE ”

Directrice

 

 
ballon rond

ovale
du football tel qu'il était joué
en son temps, prit le premier le
ballon dans ses bras et courut en
le portant, créant ainsi le ca-
ractère du jeu de Rugby. 1823",

L'école de Rugby exercait une
grandeinfluence, etbientôtl'at-
trait de sa façon de jouer, ren-
due plus caractéristique encore
par l'adoption d'un ballon ovale
propice au jeu à la main, tendit
si bien à s‘imposer dans les uni-
versités ou les élèves de Rugby
poursuivaientleurs études qu’une
association” se créa pour sauve-
garder le jeu pratiqué exclusi-
vement au pied,

La scission eut lieu en 1848, et
dès lors, avec le succès que l'on
sait, le football de Rugby et ce-
lui de l'Association suivirent
chacun de leur destin.
(Extrait de l'Encyclopédie des
Sports, Larousse éditeur).

 

Ce qui est frop long et
ce qui est frop court

Un peu pour toutes
Ce qui est trop long c'est vo-

tre langue; ce qui est trop court
c'est votre charité.
Ce qui est trop long ce sont

vos gentillesses pour les étran-
gers; ce qui est trop court c'est
votre amabilité pour ceux de la
maison,

- Ce qui est trop long c'est la
note de vos fournisseurs; ce qui
est trop court c’est le chiffre de
vos économies,
Ce qui est wop long ce sont

les fréquentations de vos jeunes
gens et de vos jeunesfilles: ce
qui est trop court; c'est votre
surveillance, 3 vous, parents.
Ce qui est trop long c'est vo-

tre examen au miroir; ce qui
est trop court c'est votre examen
de conscience.
Ce qui est trop long c'est vo-

tre curiosité pour les potins de
la rue; cequi esttrop court c’est
votre attention au sermon.
Ce qui est trop long c'est la

kyrielle de vos dévotions; ce qui
est trop court c'est votre dévo-
tion.

CONSEILS PRATIQUES
NETTOYAGE DES TACHES
DE VIN ET DE FRUITS

Il suffit, dans beaucoup de
cas, pour faire disparaitreces

 

C'est trop fort ! s'écrie -t-il;
ila eu la mêmeidée; il a man-
g€ son morceau !

sortes de taches, de tenir l'en-
droit taché au-dessus de la va-
peur de soufre répandue par une
ou deux allumettes allumées,
Si ce moyen est insuffisant, il
faut avoir recours au sel d'oseil-
le, ou à l'acide citrique, ou à
l'acide tartrique dans de l'eau:
Mais il est très dangereux d'em-
ployer ces acides, pour les cou:
leurs délicates, qu'elles ronge-
raient irrémédiablement.

POUR REDONNER AUX
SOIERIES BLANCHES
LEUR ECLAT

Il arrive qu’après plusieurs la-
vages, la soie des chemisiers,
des combinaisons, des dessous,
soit jaunie, ternie par le con-
tact de l'eau, Pour éviter cet
inconvénient, ajoutez un demi-
verre de lait froid à l'eau dans
laquelle vous rincerez la pièce
que vous venez de laver.

NETTOYAGE DE LA
MOUSSELINE

Pour laver de la moussenne
on fait bouillir un litre de son
dans cinq litres d'eau. La mous-
seline se met à l'eau bouillante,
elle s'y frotte d'elle-même. Un
coulage d'eau froide ensuite en-
lève le son. Il reste alors à fai-
re sécher et à repasser sans em-
pois, le son en tenant lieu.

Brisez avec le mal! Entrai-

nez-vous au bien, soyez sou-

cieux de justice, secourez l’op-

primé, soyez juste pour l’or-
phelin, plaidez pour la veuve.

(Is 1, 16-17)
 

 
@ Personne ne se plaindra d'apporter son lunch s'il contient du
poulet frit et de la tarte aux pommes garnie de miettes au beur-
re d'arachide,  



Monseigneur Sheen nous écrit
 

SEXE ET AMOUR
Le sexe est rapide, mais l’amour requiert de la patience et de

l’effort. L'amour est un peu commeunprière, — une invocation quo-
tidienne vers le sublime, le détachement de soi-même, la destruc-
tion de l’égoïsme, la recherche difficile du pain quotidien, Comme
là prière, on n’y répond pas toujours, mais le prix du sexe est si bas
qu’il est à la portée des moyens de tout hommeet qu’on peutjouir
de ses fruits sans délai.

Chaque être humain a l'impression d'être
incomplet; c'est pourquoi il cherche parmi
ses semblables quelqu’un qui saura combler
ce qui lui manque, Mais l'union physique en
elle-même ne comble pas nécessairement :e
vide, parce qu’après la plus intense des
unions physiques peut suivre la sensation pro-
fonde de la séparation et de la solitude. Pen-
dant de brefs moments, il peut sembler aux
amants qu’ils sont unis jusqu'au plus profond
de leur être, qu’ils se connaissent totalement,
mais on découvre bientôt que ce n’est pas
vrai. Le “moi”se retrouve souvent dans sa
plus grande solitude au moment de la satis-
faction maximum. .

Rien ne peut montrer mieux la différence
qu’il y a entre le sexe et l’amour que le fait
qu'un homme peut avoir un attrait sexuel
envers une femme sans pour autant être
amoureux d'elle, Et parallèlement, une hom-
me peut aimer une femme sans toutefois
avoir le mêmeattrait sexuel qu’il aurait pour
une autre. .

L'amour se rattache à ce qu’on appelle le
coeur; le sexe se rattache aux plaisirs cor-
porels, Plus une personne se préoccupe de
ses désirs sexuels, plus elle devient égoiste.
L'intérêt qu'elle porte à une autre person-
ne est seulement pour le plaisir que cette
autre personne lui procure, et non pour la
‘personne, elle-même. ;

L'amour, bien au contraire, nous sort de
nous-même et éveille un intérêt profond dans
l'autre être humain, Ainsi l’amour conduit

toujours au service,
Une autre différence entre le sexe et

l’amour, c’est que le sexe intéresse en général,
pour ce qu'il représente, plutôt que pour ce
qu'il évoque en conformité de l'âme. Les sol-
dats qui épinglent des portraits de femmes
dans leur barraque n'ont aucune affection
spéciale pour une personne en particulier,
mais ils sont attirés par I’ “‘échantillon” d'une
classe ou d'un troupeau. Les filles qui tom-
bent amoureuses d’un uniforme, se sou-
cient plus de la virilité, de la popularité que
de la personne elle-même. Dans les deux
cas, c’est la fonction, non la personne, l'u-
nion, non la communauté qui a son attrait.

Commele dit un écrivain sur le mariage:
“La luxure est l’ennemi de l'amour. Elle

est comme un sanglier sauvage qui patau-
gerait .parmi des fleurs. C’est comme une
tentative de capter de la musique en brisant |
une flûte. C’est comme la bête qui dort après
avoir égorgé sa proie. Tout comme la guerre
n’est pas pour le butin qu’en retirerait le sim-
ple soldat, de même le but de la vie ne se
retrouve pas dans les plaisirs de l'organisme.
Les jeunes hommes ne sont pas faits pour
être des bourdons inutiles qui se gorgent du
meilleur miel de la ruche. LL

La passion, qu'on confond avec les désirs
d’amour, tend à prendre la vie et à la finir
en un massacre mutuel, tandis que l’amour,
qui tend à donner la vie, se découvre dans
une autre génération.” -

L'actif de La Banque Provinciale
du Canada dépasse le
demi-milliard de dollars

La Banque Provinciale du Ca-
nada vient de franchir une étape
importante. Durant son dernier
exercice financier, son actif a
dépassé le demi-milliard de dol-
lars: il a atteint la somme de
$509, 9 millions en fin d'exerci-
ce, le 31 octobre 1964, Ce
chiffre se compare a un actif to-
tal de $437. 2 millions 1'an der-
nier, ce qui représenteune aug-
mentation de $19. 7 millions,

Cetaccroissement de ressour-
ces provient principalement
d'une hausse de $18. 3 millions
dans les dépôts, qui s'élèvent
maintenant à $475. 9 millions.

Ces développements ont per-
mis à la Banque d'augmenter sa
contribution à l'essor économi-
que en cours, Elle a ajouté
$24, 4 millions à l'ensemble de
ses prêts autres que les prêts sur
titres, qui forment maintenant
un total de $288, 8 millions, soit
9. 2% de plus qu'il y a un an.
Le portefeuille-titres se to-

talise à $129, 9 millions en fin
d'exercice, en comparaison de
$136.0 millions au 31 octobre
1963, et les prêts sur titres à
$20.4 miilions en regard de
$17. 3 millions, Les réserves de
caisse, composées des avoirs au-
près de la Banque du Canada,
des bons du Mrésor et des prêts
au jour le jour, se chiffrant par
$71. 7 millions, ce qui constitue
un coefficient de liquidité de
 

Glissez, mortels,
n'appuyez pas

Cette phrase, employée au
figuré, pour donner un conseil
aux imprudents qui abusent de
leur jeunesse, de leurs qualités,

etc. , a pour origine le charmant
quatrain suivant, écrit par le

poète Roy (1683-1764 ) pour une
gravure de l'Hiver, où Larmes-
sin a représenté une scène de
patineurs. :
Sur un mince cristal, l'Hiver
conduit leurs pas,
Le précipice est sous la glace,
Tel est de vos plaisirs, la légère

suface,
Glissez mortels, n'appuyez pas.

Demandez et vous recevrez,

et votre joie sera parfaite.
(Jn 16, 24)

 

16.4% du total des dépôts en
fonds canadiens confiés à la
Banque.

Les bénéfices du présent ex-
ercice, après impôts, accusent
une hausse de 7.8% 2 $2, 140, -
312. , soitdes bénéfices nets par

action de $2.38 en regard de
$2.21 l'an demier. De ces bé-
néfice, $700,000, ont été virés
à la réserve de prévoyance, L'a-
voir des actionnaires atteint
maintenant $26. 4 millions,
Un montantde $1,485,000. a

été affecté à la distribution de
dividendes, 3 raison de $1.65
par action, à comparer à $1, -
372,493, ou $1.525 par action
en 1963,

L'assemblée général e annyel-
le des actionnaires se tiendra à
l'Hôtel Reine Elizabeth, Mont-
réal, le mercredi 9 décembre
1964, à 11-heures du matin.
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Un Bureau de Poste sera
construit à Daveluyville

Le ministère des Travaux pu:
blics demandera d'ici une di-
zaine de jours des soumissions
publiques en vue de la cons-
truction d’un édifice fédéral à
Daveluyville. L'édifice servira
de Bureau de Poste desservant
la municipalité de Daveluyvil-
le et la paroisse.
La construction de cet édifi-

ce sera d'environ une vingtai-
ne de mille dollars. Il sera
situé sur la rue Intercolonial
d'un terrain acheté de M. H.
Fournier par le gouvernement
fédéral.

The MutualLife Ass. Co.
of Canada annonce
une augmentation
de dividendes

(Waterloo, Ont.) — M. K.

R. MacGregor, président de la
Mutual Life du Canada, annon-

ce une augmentation considé-

rable du barème des dividen-
des payables aux assurés en
1965 — la dixième en douze

ans.

Les dividendes à attribuer

aux polices ordinaires en 1965
s'éléveront & $17,900,000 — un

accroissement de $1,400,000 sur

le total de 1964. :

Le taux d'intérét sur les di-
videndes accumulés sera porté
a b%,

Comme l'a mentionné M. Mac-

Gregor, ces augmentations pro-

viennent surtout du surplus de

la Compagnie qui a encore ten-

dance à s'’accroître. Etant don-

né qu2 la Mutual Life ne fait

affaires qu’au pays, comme l’a
signalé son président, ce sont

tous des Canadiens qui béné-

ficient de ‘ces augmentations.

Fais silence et je t'enseigne-
rai la sagesse. (Job 38, 33)

Jusqu'ici, vaveluyville eux
desservi au point de vue pos
te par un édifice a nant
à un particulier M. Benoit’
Fournier. L'édifice avait des
casiers postaux et Léqipe
ment habituel d’une station
postes. Il était opéré par M.
Guy Deshaies depuis environ
cinq ans. La construction dé
ce nouveau bureau de poste se
fera en décembre. Vraisembla-

blement vers Ja fin de janvier
su plus tard, le nouvel édifice
fédéral sera prét à être inau-

£uré,

 

L'atfam

  sIx
 

 

 

Marie, écolière

Voici Marie Guyart écolière. Sa
maman prie souvent à haute voix
tout en vaquant à son travail do-
mestique. Celle qui deviendra Ma-
rie de l'Incarnation apprend ainsi,
toute jeune, à parler à Jésus. Bien-
tôt elle rève à Lui, elle le voit en
songe, et la vie plus tard ne lui
reprend pas cette illusion. Elle le
voit, elle lui promet d'être à lui.
Est-ce bien un rêve pieux de jeune
écolière ? Peut-être. Mais il oriente
sa vie d'une façon définitive : elle
continuera toujours ses rencontres
avec Dieu.

Un autre fait de son enfance mé-
rite aussi d'être rappelé. Un jour
qu'elle se trouve près d'une char-
rette, sa robe s'accroche au timon.
Elle est soulevée par la grande
roue qui tourne, puis elle retombe
d'une grande raideur sur le pavé.
Elle se relève tout de suite sans
aucun mal, Elle faisait alors des
visites aux pauvres ; son ange-gar-
dien se devait de la protéger. Trois
siècles se sont écoulés depuis l’en-
fance de Marie de l‘Incarnation ;
mais les anges-gardiens travaillent
encore aussi fort pour prendre soin
des enfants qui leur sont confiés.

Le Comité des Fondateurs
de l'Eglise du Canada,

25 ouest, rue Jarry, Montréal 11
LE

Eliminez ces coins froidsqui

semblentréfractaires à la chaleur

 

Installez-y le

Reprenez possession de ce grenier, cette cave,
ce garage froids et rendez-les utilisables à l'année
longue, grâce au chauffage électrique. Rendez
plus confortables.ces chambres dansla rallonge.
L'isolation à elle seule ne peut le faire. Le chauf-
fage électrique additionnel, si, Et pas nécessaire
d'installer des conduits dispendieux ou une four-
naise plus grosse. Vous aimerez le chauffage
électrique... sûr, économique, efficace. Grand
choix de modèles contrôlés par thermostats, avec
ou sans éventails, pour chauffage parradiation ou
convection, répondant à vos besoins et se mariant
w décor de votre foyer. Eliminez les coins froids

HYDRO-QUÉBEC
La Compagnie d'Electricite Shawinigan

FILIALE
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et diminuez le coût du chauffage.
Avec un appareil de chauffage électrique supplé-
mentaire, il n'est plus nécessaire de surchauffer
le reste de la maison en tentant de réchauffer une
cave, une chambre ou un grenier froids à l'aide
de votre système de chauffage régulier. Les
comptes de carburant sont moins élevés, votre
confort est plus grand. Commencez donc dès
aujourd'hui à vous donner plus de confort, grâce
au chauffage électrique .
efficace.

. sûr, économique,
Parlez-en à votre entrepreneur en

chauffage electrique ou à votre compagnie
d'électricité,
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Fonds industriels à St-Léonard
M. Anatole Hébert. conseiller
du village de St-Léonard, a
donné avis de motion à l’ef-
fet qu’à la prochaine séance
ou à une séance ultérieure, il
présenterait un règlement des-
tiné à créer un fonds indus-
triel. C’est devant la perspec-
tive presque assurée de la ve-
nue de l'industrie sidérurgique
à Bécancour, que le conseil de
village entend créer ce fonds
industriel qui serait fixé à
$150,000. ;
Ce fonds qui sera créé à une
rochaine séance sera mis à
à disposition des nouvelles in-
dustries qui viendraient s'ins-
taller à St-Léonard. C'est en
présence des conseillers Gas-
ton Genest et Antonio Joyal
et du maire Walter Bois-
vert que le conseiller Anatole

Hébert a donné cet avis de
motion.

—0

Il est probable. que le con.
seil tienne une réunion spécia-
le d'ici la fin du mois en rap-
port avec des travaux d'hi-
ver. Le conseil de St-Léonard
entend organiser en effet des
travaux qui seraient effectués
dans le cadre de la loi des
travaux d'hiver. Un montant
de$30.000 de travaux seraient
faits ainsi en bénéficiant d’oc-
trois spéciaux. Il y a des pon-
ceaux à construire. des rues à
niveler dans les noveaux dé-
veloppements domiciliaires,
l'installation de bornes-fontai-
nes àfaire aussi. Une séan-
ce spéciale aura lieu aussitôt
que le conseil aura rencontré
les ingénieurs au sujet des
travaux à effectuer.

Elles devront adhérer à

une Régionale
. — Dans

le comté de Nicolet, il est
trois commissions scolaires qui
ne font pas pertie constituan-
te de la régionale Provencher.
Ces trois commissions scolaires
locales à l’hrure actuelle par-
ticipent à la régionale par en-
tente.

Manseau, Ste-Cécile et Ste-
Sophie ne font partie d’aucune
commission scolaire régionale.
D'après le projet de l'opéra-
tion 55, le 30 novembre est la
date limite pour s'intégrer à
une régionale. Les trois com-
missions scolaires peuvent fai-
re partie de ia régionale Pro-
vencher ou’ de le régionale des
Bois-Francs.
Selon les plans du ministe-

re de l'Education, ces trois
localités ont été intégrées

dansla zone économique de la
régionale Provencher.”Deux
de ces commissions scolaires
ont d'ailleurs laissé- entendre
qu'elles adhéreraient à la régio-
nale Provencher.
Si ces trois commissions sco-

laires adhèrent à la régionale
Provencher, comme probable-
ment elles vont le faire, il est
possible qu'il v ait une popu-
lation scolaire suffisante pour
justifier l'installation d'un
sous-centre dans la région de
Manseau. D'ailleurs, à cela s’a-
jouteraient cinq commissions
scolaires du cumté de Lotbi-
nière, qui sont limitrophes à la
route 49. Des pourparlers sont
actuellement en cours avec ces
cinq commissions scolaires qui
éventuellement  s'ajouteront
aux 34 formant la commission
scolaire régimale Provencher,
 

A Pierreville

 

Les Jeunes chambres de la région
du lac Si-Pierre organisent
une journée d'éfudes
Dix-sept orateurs se sont suc-
cédé à la tribune au cours du
banquet servi à l’occasion d’u-
ne journée d'étude que les
Jeunes chambres de la région
du Lac St-Pierre ont tenue à
Plerreville.

Dr Raymond Thibodeau, de
Daveluyville, Pierre Savoie,
de Manseau, Maurice Laval
lée, de Pierreville, Roland
Bolduc, de Nicolet, Marcel
Descoteaux, de St-Grégoire,
Clément Vincent, de Ste-Per-
pétue, Philippe Ward, de St-
Agapit ainsi que les anciens
présidents régionaux, Mauri-
ce Bérubé, de Sorel, Jean-Y-
von Houle, du même endroit,
Denis Germain, de St-Basile le
Grand, Marion Thibault, de
Pierreville, Georges Zakaib,
de Sorel, Léon Bouvet, de St-
Grégoire, André Picard, de
St-Léonard, Lucien Shooner,
de Pierreville, président ac-

Cet

tuel, Mtre René Crochetiére,
vice-président national, et le
Dr Benjamin Faucher, de
Pierreville, représentant du
maire Thibault, ont adressé la
parole aux nombreux délégués
accompagnés de leurs épouses.

Une assemblée régionale de
même qu’une session d'infor-
mations, sous la direction de
Mtre Crochetière, avait précé-
dé le banquet qui était suivi
d'une soirée récréative.
Devant le nombre impres-

sionnant de membres présents,
le vice-président national a dé-
claré que la région, qui com-
prend des Chambres de St-
Agapit, Daveluyville, St-Gré-
goire, Manseau, Gentilly, St-
Léonard, Nicolet et Pierrevil-
le, est une des plus actives de
la province et qu’il appuyait
sans restriction l’opinion des
membres qui désirent que leur
région ne soit pas morcelée,

 

   53

MARTIN — A St-Léonard
d'Aston, le 21 novembre 1964,
est décédée à l'âge de 69 ans
et 9 mois, Mme Emile Martin,
née Aldéa Arsenault.

La défunte laisse dans le
deuil outre son époux, ses en-
fants: M. et Mme Armand
Martin, Marie-Marthe. mariée
à Fernand Boudreau, Mlle Ga-
brielle Martin, M. et Mme
Jean-Paul Martin. M, et Mme
Marcel Martin. M, et Mme
Louis-Georges Martin, Mlle Ri-
ta Martin, Madeleine, mariée
à Jean-Paul Deslauriers, M. et
Mme André Martin, Marie-Ro-
se, , ‘mariée à Yyan ‘Brunet,
Mlle Pauline Martin, Mlle Cé-
cile Martin, Mile Jeannine
Martin. Mlle. Lise Martin:
deux frères, ainsi que de nom-

- breux beaux-frères et belles-
soeurs, petits-enfants. neveux
et nièces. ,
 

ou fondue à une autre.
Le président régional Lucien

Shooner a déclaré qu’actuelle-
ment, le mouvement Jeune
chambre peut étre considéré
comme un des meilleurs outils
mis à la disposition des jeunes
gens pour leur permettre de
se développer, de prendre
conscience de leurs possibili-
tés, afin d'améliorer leur mi-
lieu. À condition toutefois
qu'on s’en serve, ajoute-t-il,

VISITE D'AMITIE

 

Reine-AiméeMademoiselle

Welsh, directrice générale des

Oblates Missionnaires de Ma-

rie-Immaculée, a quitté le Ca-

nada à la mi-novembre pour

un voyage de plus de deux mois.

Elle visitera les maisons des

Oblates de l’Europe: France,
B«lgique, Espagne, Italie; cel-
 

L'IMPERIAL 1965, ELEGANTE, IMPRESSIONNANTE   
L’incomparable Imperial 1965 de Chrysler
Canada Ltd. réunit ce qu’il y a de mieux en
conception et apparence avec un confort
sans égal. Des améliorations aux groupes
moteurs et au système de suspension rendent

— m6 wy
14

 

le roulement encore plus silencieux et plus-
doux. L'Impérial 1965 est offerte en quatre
modèles, chacun d'eux ayant une grande
variété de garnitures facultatives. La photo
représente le coupé Imperial Crown. 

 

R. A. LESSARD
(xérant Général

de American Optical Co. of Canada Ltd

NICOLET, P.Q.   
les de l’Afrique: Natal, Rhodé-
sie, Tchad; et celles du Liban,
au Proche-Orient.
A Rome, Mademoiselle Welsh

doit rencontrer Son Excellence
Monseigneur Juan C. Sison,
archevêque de Nueva Segovia,
afin d'étudier la possibilité d’u-
ne fondation aux Philippines.

Les Oblates Missionnaires de
Marie Immaculée sont actuella-
ment au nombre de 1500 dis-
persées dans 18 pays et 70 dio-
cèses. Leur Maison Centrale
est située à 7535, boulevard
Parent, Trois-Rivières, Qué,
Canada.

 

M. Henri Vallières
décédé

Le 10 novembre, aprés une

Idngue maladie, est décédé, a

l’âge de 79 ans, M. Henri Val-

lières, à Nicolet.

Monsieur Vallières avait dé-

buté, dans le domaine de l’in- -

dustrie, à Arthabaska, où il

agissait comme gérant à la

Eastern Furniture. En 1934,

M. Vallières se porta acquéreur

d’une petite industrie à Nico-

let, où il développa, avec beau-

coup de succès, une importante

manufacture de meubles.

Le défunt fut inhumé, lundi,

à Arthabaska, sa petite patrie

d'origine.

LEGARE — A Lemieux, le

18 novembre 1964 est décédée

à l’âge de 72 ans, Mme Ovila

Légaré née Clarina Provencher.

Inferviews de la
’ * r 2

semaine à Témoignage
(du 30 novembre au 5 déc.)

LUNDI, 30 nov:

Guindon, S.M.M.:

de l'Immaculée”

MARDI, ler déc.: Henri-M.

‘Guindon, S.M.M.: “L'idéal

chrétien à Phewre du Concile.

MERCREDI, 2 déc.: Joseph

Gelineau, S.J.: Enfin, une li-

turgie en français!

SAMEDI, 5 déc..: Henri-M.

Guindon, S.M.M.: Marie, mi-

roir de l'Evangile.

y 2 A

L'évéque de...
(suite de la lere page)

nérailles de Mgr Bernier au-
ront probablement lieu samedi
prochain.

Henri

L'actualité

Bien qu'il fut en charge
d’un diocèse. Mgr Bernier avait
le rang d'un archevéque parce
qu'il avait précédemment ser-
vi comme diplomate pour le
Vatican. Il était évéque de
Gaspé depuis septembre 1857.

Ordonné prêtre en 1928, Mgr
Bernier, 58 ans. était en 1952
nommé nonce apostolique, à
Panama et en Costa Rica et
archevêque titulaire de Laodi-
cée, en Syrie. C’était alors le
premier Canadien que le Saint-
Siège appelait à servir dans la
carrière diplomatique.

Son Exc. MgrPaul Bernier
est né le 18 janvier 1906, a
Québec. Ayant terminé ses étu-
es au petit séminaire de Qué-

bec, il entrait au grand sémi-
naire de la mêmeville qui le
mena à la prêtrise.

La même année de son ordi
nation, en 1928, il était nommé
secrétaire a l'archevéché de
Québec, fonction qu’il occupa
jusqu'en 1932, alors que ses su-
périeurs ecclésiastiques l’orien-
taient vers les universités ponti-
ficales de Rome. I! en revenait
trois ans plus tard avec les ti.
tres de docteur en théologie,
docteur en droit canon et li-
censié en philosophie. Rentré
de Rome il devenait chancelier
du diocèse de Québec. Neuf ans
plus tard, en 1944, il était ap-
pelé à assumerla fonction alors
nouvelle de secrétaire de la
Conférence canadienne catho-
lique, à Ottawa. Trois ans après,
il se rendait dans la ville êter-
nelle pour être l'un des prin-
cipaux secrétaires à la secré-
tairerie d'Etat de sa sainteté Pie
XII, Il devint en 1948 chargé
d'affaires à la nonciature apos-
tolique de Panama. Le 6 août
1952, Rome le nommait arche-
vêque et nonce apostolique en
Costa Rica. Au siège épiscopal
de Gaspé Mgr Bernier succéda
à Mer Albini Leblanc, décédé
en 1957 dans un accident d’au-
tomobile.

Les membres de Ia famille
immédiate de Mgr Paul Ber.
nier qui lui survivent sont deux
frères, Maurice, journaliste à
Montréal Matin, et Conrad, pro-
fesseur à l'université catholi-
que de Washington, et trois
soeurs, Mme Jean Leclare. de
Québec, Mlle Simone Bernier,
de Washington et Mme Gabri-
elle Mennen-Daz, de Washing:
ton.

Les professeurs...
(suite de la lère page)

les laïcs. Bien qu'en pratique
cette intégration n'ait pas é 3
étudiée, la constitution le pre
voiera pour le permettre er
temps et lieu.
D'ici la fin de l'étude du co-

mité, les six membres se réu-
nissent tous les mardis soir
à la salle des professeurs de
l'école Curé Brassard: Les 300
membres de l'association se
prononceront sur leur rap-
port en janvier.

 

  
LE PAIN DU JOUR, téléroman de Réginald Boisvert, met en scène
   

des personnages aux prises avec la réalité quotidienne. Chaque jour
leur apporte sa flambée d'espoirs et sa ration de désillusions. Appa-
raissent ici Marcel (Benoît Marleau) et Chantal (Micheline Herbart),
deux personnages du PAIN DU JOUR, émission qui vous revient
chaque mercredi, à 8 heures du soir, au réseau français de télévision

de Radio-Canada.  

 

 


